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aussi, dans ceiager, Sainl-Genis et Routalon, mais ce dernier endroit me 

semble bien éloigné de l'Argentière. 

4° Asscrenensis ager est mentionne dans une charte de Gkiny de l'an 880 , 

qui y place Croptas villa, Âdelsone on Âlsonis agita (ruisseau). .T'ignore 

complètement où était situé cet ager. Peut-être se trouvait-il à l'ouest 

de l 'arcbiprétré de l'ArbrcsIe, où nous voyons Valsonne et Saint-Clément 

de Valsonne, ou sur les bords de la rivière de Vausonne qui traverse 

l 'arcbiprétré d'Anse, et se jet te dans la Saône prés de Saint-Georges-de-

Rencins? Bouque t ( l . VIH, p. 59S) a reproduit une charte par laquelle 

Lothaire confirme à l 'archevêque Amolon (,846) la possession de cer­

taines propriétés de l'église de Lyon, situées in Assenaco. Peut-êîre était-ce 

là le chef lieu de Varier asserenensii. Malheureusement celte charte ne 

nous fournit aucune donnée topographique. 

5° Auriacensis ager, mentionné dans u iu charte de Cluny d'environ {'an iOOO, 

qui y place Lavensi villa, possédant une chapelle dédiée à saint Didier, 

lirait probablement son nom du Mont-d'Or, et n'est sans doute pas autre 

chose que Vager Monsaureacensis dont nous parlerons au n° 57 (1). Du 

reste, je dois avouer que la charte porte les mois : in payo ladunense , 

qui ne se rapportent peut-être pas au diocèse de Lyon. 

G° Balgiacensis ou bolgiacensis ager est mentionné dans une charte de Cluny 

de l'an 994 , qui y place Pratum borsonum villa, et par une autre du car-

tulaire de Saint-Vincent de Màcon, de la même époque environ, qui y 

place un lieu appelé Villa carte. Pour cette dernière localité voyez Se-

vert, Chronologie des évoques de Maçon, p . 77 ^2). Cet ager empruntait 

son nom à la ville de Bagé en Bresse. Curie est sans doute le lieu qu'on 

appelle aujourd'hui Courtes, près de Saint-Trivier. Quant à Pratum Bor­

sonum, j ' ignore complètement où il était placé. 

( i ) 11 se pourrait toutefois que cet AGER tirât son nom d'Anrcc, petite ville du département 

de la Haute-Loire , qui paraît avoir fait partie du Lyonnais à une certaine époque. Lu 

effet, nous voyons Giraud II, comte de Lyon, dans IJS premières années du XIe siècle, donner 

''église de Saiut-Picire d'Àurcc à l'abbé de l'Ecluse. (Voy. HlST. .DU FOREZ, t. I, p. 1 i 'i). 

(a) 1° édition. L'ouvrage de Sevcrt est imprimé en deux volumes composés de tiois parties 

La p r e m i è r e e s t i n t i t u l é e : C.IIROÏNOLOG! A UISTORICA IIXUSTRISSIMORUM ARCH1AN-

TISTITX'M LUGDUNENSIS À R C H I E P I S C O P A T U S , e t c . 

La seconde : GHHONOEOGIA LPISCOPOKIJM Dioct'Sis MATISCONENSIS , etc. 

La t r o i s i è m e : A»DITA SEORSUM liliEVIOR CUROiNOI.OGlA OMMUH AKTIST1UM GAI--

[,1/E , e t c . 

Ces deux dernières parties forment te second volume. La dernière y est mise la pre­

mière, par erreur. 


